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PAR UN MORALISTE DU XV" SIÈCLE,

A DIVERSES MONNAIES

...ft..... DA...... N. nA••IIo.. (1).

Quant il vinrent en ClIphar.
Daon (1), cil qui reeevolent le

Et cum venissent Caphar­
naum, aeeesserunt qui di-

(1) Tholomée (Ptolémée Il Philadelphe), le ray, lequel, c()mbien qu'il

lust payen, appella LU sages du peuple dea JuUs pour lui exposer,

Inlerprétrer et cognoissance donner de la 10Y Nastre-Seigneur et de la

Ste-Escripture, et pour ce que ceulx de sl!n royaulmeem peussent avoir

congno\ssance, elIpécialement les sages. (ffiblioth. de Valenciennes,

Ms. no !!IO, 101. LXXX vo.- Cousult. PlllDUtlX, Hill. d~./uir" 1. IX.)

Un anonyme du XV" siècle, parlant de l'inceudiede la lameuse biblio­

thèque d'Aleundrie, s'exprime ainsi: • Orase dist que les nelz lurent

• arses, et se férU le leu en la maison" de la ville et aulx armaires près

• du pallais , où il eust ars et brûlé quattre cens mille Iivrtlll de

• sciences, dont n'y avoit nul qui lut semblable il l'autre : lesquelz

• livres le roy PhiIndelphus d'Egipte et les aultres y avuient mis pour

• mémoire. De ces livres fut IIrant domm8i~e, quant toutte le cure et

• l'esLude des philosophes, saiges et anchiens furent ains}' perdues. "

(LI Tr~sor de. hiltoire., Ms. n" .93, bibliothèque de Valenciennes,

101. CCLXXX vo.)

(") Quant il (J.-C.) preschoit en Capharnaum,là où Il fist plus de mira­

cles aSfllZ que en Nazareth, où il fut. Douris, pourtaot demaudoieot

ceuls de Nazareth la cause pourquoy il u'en laisoit autant en &00 pays,
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pusap vinrent à Piere et li
disent: vostre mestre n'a mie

payé le tJ'en, et cil dist : voirs
aL Quanl il vinrent. l'ostel,
lluu ea&oit ja venus et il diat :

Symon, que t'est-il advis? Des.
qaelz preodent li roi de la

len'e &reu, ou ehenx de leur
ieull, on des esh'angnes 7 Et
il diIt, des estrenpes.

B& Ihol dist lO dont sont li fil
franeq: va il la mer, que nous
De les escandalisona, et met
ton hangin (t), et preD8 le

prumier poi88GIl qui venl'., et
cene lui la booee, si trouVel'AS
lifte t,taide (1), cila prenras et
li dorlBe pour et ou non de
moy el ansy pour toy (1).

llraehma aceipiebant, ad Pe­
trum, et dixcl'Unt ci : Magister

vesler non solvit didrachma?
Ait : EU.m. Et eum inttas­
let in domllm, prœvenit eum
Jesus, diceDll : Quid libi vide­

tor, Simon? l'efJeI terne a
quibus accipiunt tributum vel

Ct'll!Ium? a ftliis suis, an ab
alïeDis?

Et ilJe di:ti& : Ab alienls.
Dixit Illi Jesus : Ergo liberi
Mlnt filii.

Ut autem non scandùÎl~

mus t'Os, vade ad mare, et
mitte bamum; et cum plseem
qui pl'imus aseenderlt, toile,
et aperlo ore ejus, invenies
.talerem : ilium sumena, da

â il relIJIODdi que nulzpropbelez n'est acceptez en IOn propre pays; car
cu.mlUl8 cboze et presque naturelle cboze ou peuple d'avoir Lantoat
lIllVÏ8 de l'excellence de son voisin ou pareil, dist la gloze, et de dire :
que ICM-il faire oullre les autres' N'est-ce pas le fil de Tibert ou de
Marl.iu' (Ys. DO i93, ibid., fol. Cl UIID 1111 vo.):-Le papen'est plus amis
llIlimple presb'e, qui Il$toU devant IOn amy; car amla'ié fut en équa­
lité,commejusLice, dis' Aristote. (Ibid., fol. 327 ro.)

(') Lespoissons sont prinsà la roiLz et au crochet.
M4Iln-t654. Ungdulaien valait J.V d. t. à Valenciennes, Ungducat

dePortugal ml L &.

('lib. notaO, ibid., fol. t48 ro, - Unautre moraliste, parlan' de la
demande faitepar les pbariaieDs l Jésua-Christj s'il est permta de payer
le&ribla, à CéIar, dit : et 18 avoientaveceull appellédes cbel'lliers et
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cis pro me el If. (MaUh.,
c, UII, v. ~5-26.)

<:ellui qui avoil reeeu v be­
sans allnel eo otm'a el goingna
aullres v ; cil qui avoil reeeu
1 besant, aproebaà 800 sigoeur
-el li dist : Sire, je say que lu
es due hommesel que lu mes­
sonnes ce que lu ne seBlRS

mie, el assembles ce que lu
n'6IIpllrlis mie, el je, qui
crémy, aloy el repus (t) ton
besant en cy terre, Vois-ey

quc tu as che qui esl tien. Ses

sires respondi de 1 conres :
mauvais sers el pareeeux, tu
savoies que je ne semoy mie

ce que je eueIle et assambles

ce que je n'espardis mic; il te
eonvieut doncqz que lu bail-

Et alter venit, dieens : D0­

mine, mna tua fccil quinque
mnas,

Bt haie ail : El lu este

super quinque ciTitates.
El alltlr venit, dicens : D0­

mine, eeee moa tua, quam
habui repositam in sudario. ·

Timui enlm te, quia homo
BUsleros es : tollie quod DOn

po_uisti, et metls qood oon
semioasti.

Dicit ci : De ore too te [a­
dico, serve oequom ; scicbas
quod homo austerus som, toI·
lens quod non posui, et meteos
quod non seminavi.

El quare non dedisti peen-

gens HlIrode, pour le prendre prisonnier, s'il disolt contre César.
(Ms. notU, ibid., fol. CXVI ro.) - Un chevalier populaire de vil et bas

Hngage (Ms. no UO, ibid. , fol. 84 VOl. - Le cenlurion (de la Passioo)
rou chevalier sarrazin, qui estoit â galgesde l'Empereur. (Ms. no ~95,

ilml ., fol. ~3 ro) - 11 dlt que Vespasienallant en Judée, avait troiSC8D5
mil chevaliers, san8 lesJeunes gens. (Fol. 81 rs.) (0)

(1) Du repuns dlmenche (dimanche de la Passion). Jhesus se repose
el l 1du temple,' (Ms. no 449, ibid., fol. 405 r".)

\ ') l'arll nl d. b.ll. r.11 par ln erolNI' 1. priae d. CO.II••tI.opl•• r..tour du 7'"",

~.. , 100 .II .... U pll.ria, •• Ior part, In Veal"7lDa,en oranl plu d. ccc .1110
,,01 rl elll Ola lBiII.........lan,. _ 'I.e ..._. (.1..... roi. OUI".l .
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luses monargent as eangeurs,
et je, quant je fusse venus,

euae reeheu ce que miens
fos& .VGee les usures (t). ToI­

lés lui le besant et le donnés
l celui qui a x besans (1).

niam meam ad mensam, ut
ego veniens cum usuris uti­
que exigissem iIIam?

Et asLantibus dixit : Auferte
ab iIIo mnam, et date iIIi qui
decem mnas habet, (Luc, c,

llX, v. i8-j40.)

'ifI

,1

(1) OresL l'omme Yain &ost eslevé en orgueil, s'il n'elt bien par grâce
di1ine affermé. et se ToiWIn communément que lelz gens occupentet
perdent leur temps souvent en jeuz de tables (de dames), d'eschèsou
«10 dez, et en autres plusieurs jeuz inutilles et dampnables : ou en
cbasser 00 voler (la chasse il l'oiseau), quy sont choses moult vaynes j

CIJ' en telles vanitez soustienneot souvent moult de paynes et de '
labeurs : li commesont veilles, challeurs, froydures, pluyes, nesges,
glaches, poinwres de roincbes el d'espynes, faim et soif, et moult
cfaatres douleurset passions.Telz gens aussi lont faire joosteset Lour­
1IOiI, esquelz i1z sont baws et fuslez, 00 mutilezde leurscorps, quy est
chose de lrop grant vanité vrayment. Se, pour leurs pëchlés, l'on leur
Impœoit telles pénltences à laire, voire moins griefves, sans compar­
fOison, Oz responderolent qu'i1z ne les pourroienl laire. - Ancoires,
ql} plus est, pour fréquenter lelles vanitez, i1z despendenlleur che­
'Bocbe, oblegent leurs terres, prendenl argenl aux usures,et, en leurs
malsous, lears lemmeset leurs enfans, et eulz-meismes aussy, moeurent
defaim. Puis advient, aucunesfois, qu'i1z ne poeventlearrusures payer
el qu'ilz sont boutez hors de leurs bérllaigeset cbassezà poarelé. ­
Souvflnt advient que moult de gens, sans quelconque repentanceou
ameodement, sonl de la mort prévenuzet sont prlns au havet, aiosi
~omme lei poissons, 00 au ISI, ainsi comme les oizeaulx. (Ms. no130,
1,. siècle, 101. ne. XLIX ro- Ile. LU vo.)

(') Ibid., fol. 23t vo131 ro, - Parmi les caSUI papales (cas résenés)

figureat : cqpImercia habentes eum Judeis ln nsuram; - qoi coguat
christlanos dare usuram ;- publiclusorarli j - procuraloresparvorum
qui cam bonis usuram eommiltunt (l1e,citmft, ortJr6 Pater NOIter, Aw

Mw) - COdù&ës flaz monela.(Ms. no tt9, xv' siècle, 101. 4t 8 ro et vo. )

le sUla. - To•• V. t3
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Notre moraliste venait de

DOUS dire que. quant Ihus ot

ploré (sur Jûusalem), il entra

ou temple Dieu et en geta tous

ceux qui y vendoient et aea­

toient, et tourna ee que de­

80uhz deseure, et fiat tresbu­

chier lei tables des cangeurs

et les kayères de eeulx qui

vendoieDt les coulons, et leur

dist : yI esl escript ma maison

sera appellée maison d'orison,

et vous l'avés faille fosse à
larons ('). Lors vinrent à lui

el temple li areule et li clop

(boiteux), el il les sena (').

Ibus regardans vitceulx qui

estoieutriches('), qui meloient

leurs dons el gozaphilate et

vit une poure vesve qui metoil

Ht invenit in templo ven­

dentes boves, et oves et colum­

bas, et numularios sedentes.

Hl cum fecisset quasi ftage)­

lum de funiculis, omnes ejecit

de tempJo, oves quoque, et
boves; et numulariorum efl'u­

dit es ct mensas subvertit.

Et bis qui columbas vende­

bant, disil : Auferte ista bine,

el nelite facere domum patris

mei, domum negotiationis.

(Joano.:, c. 11, v. U-t6).

Respiciens autem vidit eos

qui miLtebant munera sua in

gazophylacium, divites.

Vidil autem et quamdam

- Un preudomme, marcheant, estant mort, fut gardéTil jon SUI &erre,
sans enfouir,por ce qu'Il estoU escumenlé, por c 1. qu'il devoit. 1 usu­
rier. (Ms. ne t4, JUTe siècle,blblioLh. de Lille.)

(') Ailleurs : maison de besongnes.
(') Ibid., fol. !l7 ro. - Lon (à la Cène) salnet Jehan s'endormy au

!liron de Ibeucrist et, en dormant, Ibesucrlst lui rétéla les secretz du
ci -1. ( ~I no '91i, iUd., fol. U ro.)

(1) Li Diges de la loy et 11 pharisien eslalssent leur philatères et. .
crot ent Icun Iringesde leura robes : il aiment les prumlen slllges ès
mengiers et les premières kayèrcs ès synagoges, et les saluemens ès
march , ct estre appeUés mestres des hommes. (Ibid., loi. m vo)
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pugoüu, et dist : je vous

dis vraiement que ceste poure

,ene a plus mis que tous li
auItres; car tout cil ont mis

en dooa de Dieo ce qui leur

haboodoit, et ceste y a mi.

tout 800 vivre et de cemeisme

qui li fDIloi t (1).

viduam paopereulam mitten­

Lem IllrR minuta duo (1).

lU dixit: Vere dico vobis

qoia vidua blBC paoper plus­

quam omne. mi.it :

Nam omnes hi ex abun­

danti .ibi miserunt in monera

Dei : bœc autem ex co quod

deest iJli, omnem victum

suum, quem habuil, mi.it.

(Luc, c, UI, v. t-i.)

DB L4 FOI'ls-MIlLICOCQ.

\

(') Duo minuta, quod esL quadrans, (Marc, c, 1.11, V. U.) - Parmi ItlI
aumÔnes faites, en 4379, à l'bOpiLal SainL-Julien de Lille, on remarque
celle de Il wye& gros de Saint-Loys.

(., Ibid:, fol. ft7 .....




